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Européennes

■ EN BREF

■ Réflexion
Jean Garrigues, historien,
c o n f i r m e q u e l ’ U M P
« n’est pas dans une bon
ne position. La crédibilité
de JeanFrançois Copé est
très affaiblie. Il est de plus
en plus contesté car se
dessine une reconfigura
tion de la droite prospecti
ve par rapport à la prési
dentielle de 2017. On voit
renaître une ligne autour
d’Alain Juppé qui prône
l’alliance redevenue possi
ble avec François Bayrou
(MoDem). L’éclatement de
l’UMP pourrait arr iver
avec, d’une part, le retour
d’une droite chiraquienne,
et, d’autre part, une droite
forte et décomplexée qui
se reconnaîtrait dans le re
tour providentiel de Nico
las Sarkozy  mais cette
carte est difficile à jouer
car le FN occupe cet espa
ce et la majorité des Fran
çais ne souhaite pas le re
tour de l’exprésident de
la République ». ■

Stéphane Fautrat, secrétaire départemental de l’UMP, refait
les comptes. Du moins clame-t-il, haut et fort, que « l’UMP a
conservé ses deux eurodéputés puisqu’en 2009, aux UMP
Brice Hortefeux et Jean-Pierre Audy s’était ajoutée Sophie
Auconie pour le Nouveau Centre. Le FN s’installe là en
prenant un siège à l’UDI Sophie Auconie, et un autre aux
écologistes ». Et pour relativiser la puissance du FN,
Stéphane Fautrat donne les résultats de la législative
partielle organisée en Haute-Garonne ce même dimanche,
où la candidate UMP-UDI obtient 44 % des voix, devance le
PS et lamine le FN qui ne passe pas la barre des 10 %.

■ « Les deux sièges UMP conservés »

Élections européennes 2014
DROITE■ Après les résultats jugés décevants dans le parti dirigé par le controversé JeanFrançois Copé

La grande lessive voulue à l’UMP

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

L e Loiret ne fait pas ex
ception. Le Front na
tional s’est imposé, y

compris dans des villes
d’ordinaire tout acquises à
l’UMP. Dès dimanche soir,
Éric Doligé, sénateur et
patron du parti, appelait
de ses vœux « une restruc
turation profonde au sein
de l’UMP », évoquant la
« nécessité de se remettre
en cause », assurant que
« le temps de l’autocriti
que » est venu. Hier soir,
au niveau national, la pré
sidence de JeanFrançois
Copé était clairement re
mise en cause.

« Un coup de pied
dans la fourmilière »
Le sénateur du Loiret ne

mâche pas ses mots, « es
p é r a n t q u e l ’ U M P v a
changer. Sinon, on sera
nombreux à dire “on s’en
va” ». Il se fait critique sur
le choix inopportun de
certaines têtes de liste
« qu’il fallait recaser parce
que désormais privées de
mandat. Cela alors qu’on
savait que leur résultat ne
serait pas exceptionnel ».
Petite cuisine (politique)
entre amis qui se traduit
aujourd’hui par une soupe
à la grimace. À ses yeux, le

bureau politique national,
prévu ce mardi, va « don
ner un coup de pied dans
la fourmilière ». Et peut
être permettre à chacun

de jouer collectif alors
qu’un certain nombre de
ténors de l’UMP, au motif
de s’exprimer au nom de
tel ou tel courant, pen

saient avant tout au deve
nir de leur carrière per
sonnelle.

« Par leur vote, les gens
ont voulu dire qu’ils en
avaient assez du duel
FillonCopé, des appari
tions de Lemaire, de Ber
trand qui dit “et moi, et
moi”. Il faut un leader qui
écoute, qui entende ce
raslebol ».

« Refaire absolument
l’union UMP-UDI »
Fillonniste affiché et

convaincu, Éric Doligé ne
le présente pas aveuglé
ment comme « la » solu
tion dans cette « situation
de chaos national ». Il
« prend positivement ce

coup de semonce, en es
pérant que cela va bouger
les lignes ».

Le discours de JeanPier
re Door, lui aussi membre
du bureau potilique, se
fait moins tranchant. Il
parle de son « énorme dé
ception ». Tout en relativi
sant la victoire du FN dans
son fief de Montargis : « Il
n’y a pas 80 voix d’écart ».
Il redira à Paris, aujour
d’hui, ses regrets sur le fait
que l’UDI ait « repris sa li
berté de parole » : l’addi
tion des scores UMPUDI
aurait permis, il est vrai, à
une formation unique de
l’emporter, « comme voilà
cinq ans ». Pour stopper
l’élan frontiste, « il faut
a b s o l u m e n t r e f a i r e
l’union. Pour moi, UMP et
UDI, c’est toujours la
même famille », clametil.
Nécessité absolue de re
trouver l’unité avant les
élections régionales, pré
vues à l’automne 2015.

JeanPierre Door espère,
lui aussi, une autre politi
q u e. Et i l é v o q u e s o n
« angoisse » face à la Fran
ce qui « occupe un stra
pontin » au Parlement
européen. « Le discours
d u F N , c’ e s t s o r t i r d e
l’euro, sortir de l’Europe.
On n’est pas du tout dans
l’esprit de la construction
européenne. C’est tenter
de faire barrage. Et au ni
veau des 27, on ne nous
fera pas de cadeaux au
moment du vote des sub
ve n t i o n s, n o t a m m e n t
pour la PAC ». ■

Les leaders loirétains de
l’UMP souhaitent que la
contre-performance de di-
manche fasse office d’élec-
trochoc. Réunion au sommet
ce mardi à Paris.

BUREAU POLITIQUE. Le député Jean-Pierre Door (à gauche) et le sénateur Éric Doligé (à droite)
vont se retrouver à Paris aujourd’hui.

confirme Christophe La
vialle, adjoint au maire de
SaintJeandeBraye :
« Nous avons vu, dans nos
bureaux de vote, des per
sonnes qui ne se sont pas
déplacées pour les muni
cipales. Parce qu’il n’y
a va i t p a s d e c a n d i d a t
FN. » Des jeunes en parti
culier, l’une des catégories
les plus touchées par la
crise. Pour ces cadres so
cialistes, il va falloir mettre
la pédale douce sur la po
litique d’austérité. Et s’in
téresser davantage aux
préoccupations de la po
pulation.

La stratégie de François
Hollande « devrait pour
tant être une stratégie de
cohérence avec la pour
suite du pacte de respon
sabilité », estime Jean Gar
r igues, politologue. Le
président aurait même la
possibilité de réagir « en
accélérant le rythme et en
renforçant les grandes li
gnes pour plus d’écono
mies, ce qui accroîtrait

son impopularité ».
Olivier Frézot et Christo

phe Lavialle pointent aussi
une « défai l lance » de
leurs élus nationaux. « Ils
n’ont pas assez expliqué le
rôle de l’Europe. On n’en
parle que trois semaines
avant les élections. » Or,
Olivier Frézot et Christo
phe Lavialle en sont per
suadés, l’union des 28 est
le seul rempart possible
contre la mondialisation
d u m a rc h é . Et l e s e u l
point de départ d’une re
lance qui ne pourra pas se
développer qu’à l’intérieur
de nos frontières nationa
les. L’union fait la force et
la division de la gauche
lors de cette campagne est
aussi à l’origine de cette
situation, considèrent Oli
vier Frézot et Christophe
Lavialle. Et de souligner
q u e l a c o u r s e e n s o l o
d’Europe ÉcologieLes
Verts a été néfaste aux
écologistes, et aux socia
listes. ■

Philippe Abline

On a connu des soirées
électorales plus joyeuses au
siège de la fédération dé-
partementale du Parti so-
cialiste, boulevard Alexan-
dre-Martin, à Orléans.

Olivier Frézot, secrétaire
fédéral, n’a pas d’autre ex
plication que celle fournie
lors de l’échec aux muni
cipales, en mars dernier.
« Tant qu’on n’aura pas de
r é s u l t a t s e n m a t i è r e
d’emploi… » Le PS est
condamné à perdre.

« Un an
en politique,
c’est l’infini »

Les sénatoriales en sep
tembre ? Sans doute. Les
régionales en 2016 ? « Un
an en politique, c’est l’in
fini », se veutil optimiste.
Un an pour trouver une
réponse à la crise et faire
oublier les échecs passés.
Le social a beaucoup joué,

DIMANCHE. Grise mine à la
fédération 45, lors d’une
réunion bilan. PHOTO PA

GAUCHE■ La fédération du Loiret parle de « défaillance »

L’heure des comptes au Parti socialiste Jean-Pierre
Sueur
Président de la commission
des lois

JeanPierre Sueur, PS, sé
nateur du Loiret, deman
de à ce que les choix et
les perspectives soient
clarifiées sur la politique

française. « Personne ne peut sérieusement soute
nir qu’il faudrait renoncer à assainir nos finances, à
réduire le poids de la dette (le « service de la dette »
est aujourd’hui le premier budget de l’Etat, devant
celui de l’Education nationale). De même, qui pro
posera de relâcher l’effort pour que nos entreprises
soient plus compétitives et pour créer des em
plois ? Le redressement de notre pays est une né
cessité, une urgence : même si c’est difficile, je vois
mal qu’on ne tienne pas fermement la barre pour
atteindre cet objectif. Là où nous pouvons faire da
vantage et mieux, c’est pour tout ce qui concerne la
formation des jeunes, priorité des priorités, et pour
tout ce qui concerne la justice – et la justice sociale.
Qui ne souscrirait à de nouvelles annonces de bais
ses des impôts ? Mais encore fautil qu’elles soient
compatibles avec les objectifs, et notamment la di
minution de la dette ainsi que du déficit budgétaire
et la relance de la compétitivité. Notre fiscalité doit
être assurément plus juste. A cet égard, et quoi
qu’on en dise, il y a encore de larges marges de
progression. Au total, il faut évidemment entendre
le message. Mais entendre le message, ce n’est ni
improviser des remèdes de circonstance, ni se dé
tourner de l’indispensable redressement. » ■

èè RÉACTION

Debou t la Répub l i -
que. Joëlle Perrin, secré-
taire départementale de
Debout La République,
appelle à la démission du
gouvernement et appelle
citoyens et élus à rejoin-
dre son parti pour fonder
un « grand rassemble-
ment républicain gaullis-
te.

■ INFO PLUS


